PROCÈS-VERBAL 

ÏJE  L’ASSEMBLÉE 

DES  moïs  ORDRES 

DE  LA  VILLE  DE  LYON, 

Tenue  en  la  grande  Salle  de  l’ Hôtel 
commun  de  ladite  Ville  ^ préjidée  par 
MeJJteurs  les  Prévôt  des  Marchands 
& Echevins  de  la  Ville  , y commandant, 
à laquelle  ont  qffijîé  un  très  - grand 
nombre  de  Citoyens  de  tout  état. 

— t 

Cejour d’hui  Vendredi  17 Juillet 
1789 , dans  l’Aflemblée  des  trois  Ordres 
de  la  Ville  de  Lyon , tenue , à quatre 
heures  après  raidi , en  la  grande  fallë  de 
l’Hôtel  commun  de  ladite  Ville  , & 
préfidée  par  MM.  Imbert  - Colomès  , 
Steinman,Bertholon  & Degraix,  Prévôt 
des  Marchands  & Echevins  de  la  Ville, 
y commandant , à laquelle  ont  affilié 
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un  très-grand  nombre  de  Citoyens  de 
tout  état. 

M.  Imbert-Colomès , premier  Eche- 
vin , a dit  : 

«Messieurs, 


» L’emprefîement  que  les  trois  Ordres 
réunis  ont  tenioigne  de  s’aflembler  en 
1 nîoteî  commun  , pour  y délibérer  avec 
les  Officiers  Municipaux , fur  ce  que 
peuvent  exiger  les  circonftances  aauel- 
ies , efl  une  marque  de  confiance  qui 
paroit  déférer , pour  ce  moment , au 
Confulat,  la  préfidençe  de_  l’Afl'emblée; 
cependant  , Meffieurs  , le  Confulat 
qui  n’a  d’autre  prétention  que  celle  de 
donner  l’exemple  du  patriotifme  & de 
î’amour  du  bien  public,  m’a  aütorifé, 
après  vous  avoir  remercié  , à déclarer 
que  vous  êtes  parfaitement  libres , dès 
cet  inftant , de  vous  choilîr  tel  autre 
Préfident  que  vous  jugerez  à propos. 
Je  Vous  prie  feulement  de  permettre  que 
je  vous  faffe  quelques  obfbrvations  qui 
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pourront  fervir  à diriger  vos  opinions 
fur  les  obje^ts  qui  feront  le  fujet  de  yos 
délibérations. 

» Les  ennemis  du  Trône  font  tous- 
leurs  efforts  pour  féparer  le  Roi  del 
la  Nationales  coups  d’éclat  qu’ils  ont 
fait  frapper,  ont  fait  fuccéderle  deuil  à 
la  joie  la  plus  pure  , & une  anarchie 
funefte  afflige  la  Capitale.  Eloignés  du 
foyer  de  l’incendie , nous  comptions  en 
préferver  cette  Ville , & conferver  la 
douce  tranquillité  dont  elle  avoit  le 
bonheur  de  jouir  ; mais  de  faux  avis , 
femés  adroitement  par  des  malfaiteurs  , 
ont  rempli  notre  Ville  de  méfiance  ; le 
courage  inquiet  d’une  Jeunelfe  bouil-, 
lante  , l’ardeur  de  fon  patriotifme  , lui 
ont  infpiré  le  defîr  de  s’armer  précipi- 
tamment pour  prévenir  toute  entreprife 
qui  pourroit  être  faite  contre  la  hberté 
de  la  Nation  , & nous  avons  vu  un 
inftant  notre  Ville  expofée  à de  nou-- 
veaux  troubles  que  les  malfaiteurs 
attendoient  pour  la  livrer  au  pillage.  On. 
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a profité  d’un  faux  avis  inféré  dans  le 
Mercure , & on  a voulu  par  des  affi- 
ches, dont  les  auteurs  lèroient  févére- 
ment  punis , s’ils  étoient  connus , exciter 
le  troifieme  Ordre  contre  les  deux  au- 
tres , & le  porter  à des  excès  inouis. 
L’Ordre  de  la  Nobleffe  s’efl:  emprefîe  à 
juftifier  fes  fentimens  par  la  préfentation 
qu’il  a faite  au  Confulat  de  deux  lettres 
de  fes  Députés;  les  Syndics  de  cet  Ordre, 
ainfî  que  ceux  du  Clergé,  fe  font  pré- 
fentés  hier  à l’Affemblée  des  Communes , 
& la  réunion  des  trois  Ordres  raffemblés 
en  cet  Hôtel  commun , ne  laifle  plus  de 
prétexte  aux  mal-intentionnés.  Confa- 
crons  à jamais  ce  jour  mémorable , & 
cimentons  cette  union  , qui  tioit  faire  le 
bonheur  de  tous. 

Dans  la  vue  de  fatlsfaire  à l’empref- 
lèment  des  jeunes  Volontaires,  le  Con- 
fulat a rendu  une  Ordonnance  qui  in- 
vite tous  les  Citoyens , de  quelque  ordre 
& condition  qu’ils  foient , à fe  faire 
infcrire  chez  l’Officier  de  leur  quartier; 


mais,  en  acceptant  leurs  fervices, nou? 

vous  invitons,  MelTieurs,  à concilier  le 

refpeft  & la  fidélité  que  nous  devons 
à notre  augufte  Monarcjue  , avec  les 
moyens  de  fureté  que  vous  choifirez. 
Nous  avons  vu  les  anciens  Militaires , 
décorés  de  la  marque  de  leurs  fervices , 
en  offrir  de  nouveaux  à leur  Patrie , & 
diriger  le  courage  de  ces  Volontaires; 
les  braves  Troupes  qui  ont  fauve  notre 
Ville  de  l’incurfion  des  Brigands  , fe 
font  unies  avec  les  Officiers  de  la  Milice 
Bourgeoife , pour  maintenir  l’ordre  , les 
Officiers  de  la  Maréchauffee  & ceux  du 
Guet , fe  font  également  diftingués , & 
ceux  qui  commandent  a l’Arfenal , ont 
volontairement  fourni  tous  les  fufils  & 
munitions  néceflàires.  Enfin  , tous  les 
ordres  de  Citoyens  ont  donne  des  preu- 
ves de  leur  patriotifme,  & nous  nous 
félicitons  de  pouvoir  leur  rendre  cet 
éclatant  témoignage  dans  une  auffi  au- 
gufte Affemblée.  Pour  parvenir  à pro- 
curer aux  Citoyens  la  plus  grande  fû- 


fété,  le  Conlulat  fait  travailler,  depuis 
Quelque  temps  , au  recenfement  exaâ 
de  tous  les  logemens  publics  ; mais 
comme  il  n’y  a jamais  eu  de  fonds 
appliqués  a ce  travail,  qui  exigera  des 
dépenfes  pour  en  tirer  un  parti  utile  , 
le  Confolat  fe  propofe  de  préfenter  un^ 
plan  qui  affujettiffe  tous  les  Poffefleurs 
de  chambres  garnies  & autres  logemens , 
a payer  chaque  année  une  légère  con- 
tribution , ainlî  qu’il  fe  pratique  dans 
beaucoup  de  Villes , laquelle  fobviendra 
aux  frais  d’un  Bureau  exaéî:  d’enrégif- 
trement;  & comme  il  eft  impoffible  de 
difcuter  les  moyens  dans  tous  les  détails , 
au  milieu  d’une  AffembTée  auffi  nom- 
breufe , le  Confulat  a l’honneur  de  vous 
propofer  de  nommer  des  Commiflaires 
pour  cet  objet. 

» Mais  en  attendant , comme  chargé 
du  commandement , nous  croyons  de- 
voir vous  prier  d’arrêter  que  les  troupes 
de  Sa  Majeflé , qut  ne  font  en  cette  Ville 
que  pour  fecourir  fes  Habitans , y lèront 


confervées  en  proportion  de  ce  qu’exi- 
gera la  fûreté  publique.  Vous  avez  auffi 
à délibérer^Meffieurs , fur  une  adreffa 
à faire  à Sa  Majefté,  fur  les  événeniens 
préfens;  elle  doit  contenir  le  vœu  una- 
nime des  Citoyens  de  cette  Ville,  puif- 
qu’ils  font  tous  conduits  par  le  même 
fentiment , & nous  penfons  qu’il  fera 
agréable  à ceux  qui  n ont  pas  pu  e 
rendre  à cette  Affemblee  , d avoir  la 
liberté  d’accéder  , par  leurs  fignatures , a 
la  Délibération  que  vous  prendrez.  >> 

La  Préfidence  a été  par  acclamation 
déférée  pour  aujourd’hui  à mefdits  Sieurs 
les  Prévôt  des  Marchands  & Echevms  ; 
& M.  Imbert  ë témoigné  de  nouveau , 
au  nom  du  Confulat , fa  reconnoiffance 
de  la  marque  de  confiance  que  lui  donne 

l’Affemblée.  • 

M.  l’Abbé  de  la  Chapelle , Syndic  du 
Clergé ayant  pris  la  parole  , a dit  . 

<<;  M E S S I E U R S 5 

» Le  Clergé  de  la  Ville  & Senechauffee 
de  Lyon , defiroit  .depuis  long  - temps 
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de  fe  trouver  au  milieu  de  vous , & de 
rnanifefter  dans  l’Affemblée  de  tous  les 
Cîtoyens  de  cette  Ville  , les  lentimens 
dont  il  a toujours  été  animé.  II  s’étoit 
perfuadé  qu’on  ne  pourroit  fe  mépren- 
dre fur  les  principes  qui  ont  dirigé  fa 
conduite  ; les  cahiers  qu’il  avoit  rédigés, 
prouvent  ( il  ne  craint  point  de  l’alTu- 
rer  ) qu’d  a toujours  fu  concilier  le  ref- 
peâ;  6t  la  foumiffion  due  au  Trône,  & 
a un  Souverain  que  fes  vertus  & fon 
amour  pour  fes  Peuples  rendent  fi  cher 
a la  Nation,  avec  les  fentimens  qui  unif- 
ient tous  les  bons  François. 

» Emprelfé  de  concourir  à une  révo- 
lution qui  rendra  à la  Nation  fon  éner- 
gie, & les  vertus  qui  ont  toujours  été 
le  partage  des  Peuples  bien  conftitués , 
le  Clergé  de  cette  Ville  avoit  eu  la  fatis- 
faftion  de  voir  que  les  principes  qu’il 
avoit  adoptés  étoient  les  mêmes  que  ceux 
que  vous  aviez  confacrés  par  vos  fuffra- 
ges,  & qu’ainfi , fans  fe  concerter,  fans  le 
réunir , nos  opinions , nos  vœux , nos 


iîâcrificés  âvoient  été  les  memes.  Cépem 


daiit  (&  poutquoi  le  diffimulerions-nous) 
i’on  â réùffi  à rendre  fufpeéis  les  fenti-^ 
mens  du  Clergé  de  cette  V ille.  Jamais  ^ 
Meifieurs  > vous  n’avez  partagé  des 
préjugés  auffi  affligeans  pour  noüs  ^ 
jamais  vous  n’avez  celTé  de  rendre  jüfticé 
à la  pureté  de  nos  intentions  ^ mais  il  eft 
important  qu’il  ne  refte  plus  de  prétexté 
aux  perfonnes  mal  intentionnées  qui 


voudroient  propager  plus  long-temps 
Une  erreur  fi  alarmante  pour  la  tranquil- 


lité de  cette  VillCi 

» Nous  venons  done^  en  nous  affo^ 
étant  aux  travaux  de  ceux  de  nos 
Concitoyens  que  l’amour  de  la  Patrie 
raflemble  , prouver  à tous  que  le  Clergé 
de  la  Ville  & Sénéchauflee  de  Lyon , 
n’a  pas  varié  dans  fes  principes  ^ que  le 
mèmè  efprit  qui  vous  dirigeoit  l’a  tou- 
jours animé  , & que  reconnoiflant 
rAffembléê  nationale  pour  les  vrais 
Repréfentans  de  la  Nation , il  ne  ceffera 
de  concourir  à affurer  les  precieux 
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avantages  que  nous  devons  tous  en 
efpérer. 

» Réunis  dans  la  même  Aflemblée  , 
nous  le  fommes  bien  plus  encore  par 
nos  iêntimens  ; il  n’eft  peut-être  aucun 
de  nous  qui  n’y  voie  des  perfonnes 
auxquelles  il  eft  attaché  par  les  liens  de 
l’eftime,  de  l’amitié  , par  ceux  même 
du  fang  ; mais  un  motif  nouveau , & plus 
puilTant  encore , nous  unit  à vous  , le 
Patriotifrae. 

» Que  ce  jour , Meilleurs , qui  ma- 
nifefte  folemnellement  la  réunion  des 
Citoyens  de  cette  Ville  , foit  à jamais 
mémorable  dans  fes  fades  : if  fera,  n’en 
doutons  pas  , l’avant-  coureur  de  celui 
auquel  nos  alarmes  cefferont  ; & , à 
l’avenir,  réunis  par  les  mêmes  principes , 
par  les  mêmes  fentimens , par  un  atta- 
chement & une  eftime  mutuels , notre 
joie  commune  ne  s’exprimera  plus  que 
par  le  cri  unanime  ; Vive  Le  Roi  , vive 
la  Nation. 

Le  Révérend  Pere  Terrafle  , Domi~ 


( II  ) 

nicain , a déclaré  , au  nom  du  Clergé 
Régulier  , qu’il  adhéroit  avec  joie  à tout 
ce  qui  velïoit  d’être  dit  par  M,  l’Abbé 
de  la  Chapelle , au  nom  du  Clergé  en 
général.  M.  de  Montluel , l’un  des  Syndics 
de  la  NoblelFe,  a engagé  M.  le  Comte 
de  Saconay , que  fon  âge  & fa  naiffance 
fembloient  défigner  pour  être  l’inter- 
prete  des  fentimens  de  cet  Ordre , 
à prendre  la  parole  pour  les  exprimer. 
M.  le  Comte  de  Saconay  s’eft  empreffé 
de  déférer  à cette  invitation , dont  il 
a paru  flatté , & a dit  ; 

« Messieurs  , 

» Le  vœu  unanime-  de  la  Noblefîe 
étok,  dès  long-temps , la  réunion  la- plus 
complété  d’intérêts  & de  fentimens  , 
avec  les  deux  autres  Ordres  ; je  m’em- 
prefîè  d’en  faire  en  fon  nom-  la  Décla- 
ration folemnelle  , dans  ce  moment  y 
& de  confondre  fes  fouhaits  les  plus 
ardens  avec  ceux  de  tous  les  Citoyens 
de  tous  Ordres  pour  le  fuccès  des  tra- 


ife-aux  împortans  dont  rAffemblée  na* 
tionale  eft  occupée  pour  le  bonheur 
commun.  » 

M,  Magneval , l’un  des  cent  cinquante 
Eleâeurs  du  Tiers -état  de  la  Ville, 
a demandé  qu’en  leur  nom , & par  l’un 
d’eux , il  fût  exprimé  à l’inftant , combien 
les  {èntimens  qui  viennent  d’être  dévé'- 
l®ppés  de  la  part  du  Clergé  & de  la 
JJoblefle  , pénètrent  le  Tiers -état  de 
fenfibilité  ; ce  qui  a été  auffi-tôt  exécuté 
par  l’organe  de  M.  Bofcary  , & con^* 
firmé  par  les  applaudiffemens  de  toute 
î’Affemblée. 

Sur  la  demande  générale,  les  Difcours 
prononcés  par  M.  l’Abbé  de  la  Chapelle 
& par  M.  de  Saconay , ont  été  dépofés 
fur  le  Bureau  , pour  être  annexés  au 
Procès  - verbal 

Leflure  a été  faite,  par  M.  Dubois, 
d’un  projet  de  Délibération  qui  avoir 
été  préparé  hier  dans  une  affemblée 
des  cent  cinquante  EleBeurs  du  Tiers-* 
état , à laquelle  s’étoient  rendus  plufieur§ 
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Membres  du  Clergé  & de  la  Nobleflè. 
Concertée  & examinée  de  nouveau, 
ce  matin^  dans  un  comité  de  Commif- 
làires  des  trois  Ordres  réunis,  cette-_ 
Délibération  a été  accueillie  & adoptée 
avec  acclamation  par  toute  l’AlTemblée, 
qui  a arrêté  qu’elle  feroit  lignée , en  fon 
nom , par  MM.  du  Conlulat , & pàf 
MM.  de  Pingon  & de  Gourcy,  Chanoine 
de  l’Eglife,  Comtes  de  Lyon;  de  Montluel* 
Beuf  de  Cutis;  Raft,  Médecin;  Pierre 
Dubois , Maifonneuve , Bofcary,  Domi- 
nique Bergaffe,  & Caminet,  Commif- 
laires  des  trois  Ordres  ; que  des  extraits 
d’icelle  en  feroient  par  eux  adreffés  à 
M.  le  Préfident  de  l’Affemblée  nationale, 
au  Gouverneur  de  la  Province , & an 
Miniftre  du  Département,  ainli  qu’à 
MM.  les  Députés  des  trois  Ordres  de 
cette  Sénéchaufîee  ; & qu’il  en  feroit 
pareillement  adrêffé  des  exemplaires  aux 
Villes , Bourgs  & Communautés  de  k 
Province , & aux  principales  Villes  du 
BjOyaume, 


II  a été  arreté,  en  outre,  que  ladite 
Délibération  feroit  dépofée  en  original 
au  Secrétariat  de  la  Ville , pour  être 
lignée  , non  feulement  par  tous  les 
Citoyens  préfens  à rAITemblée,  mais 
encore  par  tous  ceux  qui,  n’ayant  pu 
s’y  rendre,  feront  jaloux  de  conlîgner 
l’uni fonnité  de  leurs  vœux  & de  leurs 
fentimens  , avec  ceux  qui  ont  animé 
les  Délibérans. 

' Suit  la  teneur  de  ladite  Délibération  j 
Ce  jour  17  Juillet  mil  fept  cent 
quatre-vingt-neuf,  les  Citoyens  de  la 
ville  de  Lyon,  de  tout  rang  & de  tout 
état,  fans  diftinftion  d’ordre,  fe  font 
réunis  dans  l’Hôtel  commun  de  cette 
Ville,  pgur  y délibérer  fur  les  circonf- 
tances  préfentes  , & fur  les  facheufos 
nouvelles  reçues  de  Paris  depuis  quatre 
jours.  = 

Ils  ont  été  frappés  de  conlîernation  , 
en  apprenant  l’exil  de  M.  NECkER, 
& la  démilRon  de  M.  de  Montmorin  ; 
ils  ont  confîdéré  que  ces  deux  Miniftres 
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ayant  reçu  depuis  peu  des  marques  eck-; 
tantes  de  l’approbation  donnée  à leur 
conduite^patriotique , tant  par  i’Afîèm- 
blée  nationale  que  par  les  villes  de  Paris 
& de  Verfailles,  leur  renvoi , au  moment 
le  plus  inattendu  , entraîne  l’affireufe 
conféquence  qu’on  auroit  compté  pour 
rien  l’opinion  publique  , & pouvoir 
être  regardé, , par  tous  les  gens  lenfés  , 
comme  le  prélude  des  coups  d’un  def-- 
potifme  qui , après  avoir  épuifé  toutes 
les  voies  détournées , ofe  enfin  fe  mon- 
trer à découvert. 

Ils  ont  confidéré  que  de  pareilles  dsA 
pofitions  n’ont  pu  partir  du  cœur  de 
Sa  Majesté;  & que  fi  elle  n’eût 
été  indignement  trompée  , elle  ne  ie 
feroit  jamais  déterminée  à des  afihes 
aulïl  alarmans.  Ils  ont  donc  rejeté, 
d’une  voix  unanime,  fur  les  perfides 
confeillers  qui  obfedent  le  Trône,  tout 
l’odieux  du  pafie  & de  l’avenir  ; ils  ont 
regardé  comme  infâmes  & traîtres  au 
Roi  & à la  Patrie , tçus  les  hommes 


auez  dénaturés  pour  ofer  confèiîlëf 
à Sa  Majesté  des  aàes  d’oppreffioti 
contraires  aux  intentions  bien  connues 
de  toute  la  Nation  Françoife  ^ tous 
Généraujt  d’armées , Officiers  & Soldats  j 
qui , oubliant  qu’ils  font  Citoyens , fe- 
ïoiènt  afîêz  vils  & âffez  Criminels  pour 
prêter  leur  féGOurs  au  defpotifmé  ; le 
préfent  anathème,  prononcé  contre  eux 
tous,  déclaré  irrévocable  dans  tous  les 
Cas , attendu  que  le  falut  de  l’Etat  ert 


L’Affemblée  a déclaré , qu’en  confor- 
mité de  l’arrêté  de  l’Affemblée  nationale  j 
du  13  de  ce  mois , qui  vient  de  lui 
parvenir , les  Miniftres  8c  lés  Agens  civils 
& militaires  de  l’autorité , font  refpon-^ 
iables  dé  toutes  entreprifes  contraires 
aux  droits  de  la  Nation  , & aux  décrets 
de  l’Affemblée  nationale  ; déclare  auffi 
que  les  Miniftres  aêluels  , & les  confeils 
de  Sa  Majesté  , de  quelque  rang , état 
ou  fon0:ion  qu’ils  puilTent  être  , font 
perfonnellement  refponfables  de  tous  les- 
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malheurs  préfens , & de  tous  ceux  qui 
peuvent  en  être  la  fuite. 

Adhérant, de  cœur  &d’ame,àtous 
les  arrêtés  pris  par  l’Affemblée  nationale 
ils  déclarent  qu’en  bons  François,  ils 
continueront  de  payer  tous  les  Impôts 
qu’elle  a confentis  le  17  Juin , & tous 
ceux  quelle  pourroit  confentir  à l’avenir  ; 
que , pénétrés  des  grands  principes  qui 
lient  la  profpérité  & Fexiftence  du 
Royaume  à la  fidélité  des  engagemens 
qui  ont  été  contraftés  pour  fa  défenfe, 
ils  regardent  comme  abominable  la  doc- 
trine d’après  laquelle  on  voudroit  per- 
fuader  au  Roi  que  la  banqueroute  de 
l’Etat  eft  un  remede  au  défordre  des 
finances  ; ils  invoquent , à ce  fujet  , la 
loyauté  des  Cahiers  de  toutes  les  Pro- 
vinces , & admettent , comme  principe 
inconteftable,  que  le  Roi  n’a  pas  le  droit 
de  déclarer  infolvable  une  Nation  qui 
veut  payer  & qui  le  peut. 

Ils  déclarent  que  , fi  contre  toute 
probabilité,  l’Affemblée  nationale  yenoit 
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a être  diffoute , ou  dirperfée  par  la  force, 
la  perception  de  tous  les  Impôts  ceflera 
le  jour  même  qu’ils  feront  informés  de 
fa  diflblution. 

Remplis  de  reconnoiffance  & de- 
lefpeft  pour  rAffemblée  nationale , ils 
prennent  fous  leur  fauve-garde  tous  les 
Membres  qui  la  compofent , & s’enga- 
gent , à la  face  de  Dieu  & des  hommes, 
ne  jamais  fouffrir  qu’il  foit  porté  la  plus 
légère  atteinte  à la  liberté  de  leurs  Déli- 
bérations ou  de  leurs  perfonnes. 

Ils  conjurent  la  Providence  de  détour- 
ner les  malheurs  dont  toute  la  Patrie 
eft  menacée.  Pleins  de  confiance  dans; 
le  cœur  du  Roi , & dans  la  juftice  de. 
leur  caufe  , perfuadés  que  l’iniquité  & 
l’égoïfme  ne  réfifteront  pas  aux  efforts 
des  vrais  patriotes  , ils  s’uniffent  tous 
d’une  confédération  plus  étroite  , &. 
jurent  tous , fur  l’Autel  de  la  Patrie 
de  défendre  leur  liberté  & leurs  juftes 
droits;  avec  le  courage  le  plus  inébran- 
lable ; recommandant,  des  - k - préfent^; 
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à!a  France erittere,  les  familles  des géné4v 
reux  Citoyens  qui  pourroient  fe  facrifiep 
pour  elle. 

M.  de  Momluel,  l’un  des  Syndics- 
de  la  Nobleiïè,  a propofé  qu’aucun 
Ordre  ne  pût  jamais  s’alTemblêr  fépa- 
rément,  & que  dans  tous  les  cas , a 1 ave- 
nir , une  affemblée  commune  réunît  les 
Citoyens  de  tous  les  Ordres  fans  diftinc- 
tion.  Cette  motion  a été  généralemenE 
agréée  j & , aux  acclamations  de  toute 
rAflemblée , l’heureufe  réunion  de  tous 
les  ordres  de  Citoyens  de  cette  Ville, 
a été  folemnellement  & unanimement 
déclarée  indiffoluble , inviolable  & éter- 
nelle. 

Il  a été,  en  conféquence,  propofé 
de  former  un  Comité  compofé  de  Mem- 
bres des  trois  Ordres , dans  la  proportion 
réglée  pour  la  formation  de  l’ Affemblée 
nationale  , pour  entretenir  la  correfpon- 
dance , & fuivre  les  opérations  auxquelles 
les  circonllances  & les  événeraens  fubfé- 
quens , pourront  donner  lieu.  Gette 
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motion  ayant  été  agréée , il  a été  arrêté 
que  ce  Comité  feroit  d’abord  compofé 
des  Commiflaires  des  trois  Ordres  déjà 
connus , en  leur  lailTant  la  liberté  de  fe 
nommer  des  Adjoints,  & de  procéder 
à toute  nomination  néceffaire  , pour 
parvenir  à établir  la  proportion  ci-deffus 
indiquée. 

Il  a été  arrêté , en  même  temps , que 
le  Comité  qui  vient  d’être  établi , infor- 
mera , fans  délai , les  Députés  des  trois 
Ordres  de  cette  Sénéchauffée , de  la 
réunion  qui  vient  de  s’opérer  entre  les 
Citoyens  de  tous  les  Ordres  de  cette 
Ville,  en  leur  annonçant  que  la  réunion 
entr’eux  doit  être  la  même , & que  leur 
correfpondance  doit  être  commune , fans 
diftinftion  d’ordre , comme  le  fera  celle 
de  leurs  Commettans. 

Leêlure  a été  faite  de  l’arrêté  de 
l’Affemblée  nationale  , en  date  du  13 
de  ce  mois;  cette  leârure  a été  fuivie 
des  témoignages  les  plus  éclatans  des 
fentimens  de  refpeêl:  & d’admiration , 


dont  tous  les  Citoyens  de  cette  Ville  font 
pénétréypour  l’Aflemblee  nationale , qui 
acquiert  chaque  jour  de  nouveaux  droits 
à la  profonde  reconnoiflance  de  tous 
les  François. 

Sur  la  propolîtion  de  M.  Imbert,  il 
a été  arrêté  qu’il  feroit  formé  un  Comité 
compofé  de  Commiffaires  des  trois 
Ordres  réunis , pour  correfpondre  & fo 
concerter  avec  le  Confulat  fur  tout  ce 
qui  pourra  intéreffer  le  bon  ordre , la 
tranquillité  publique  , & la  profperite 
générale  de  cette  Ville. 

D’après  la  motion  faite  par  M.  Hugand, 
les  Commiffaires  de  l’Affemblee  ontete 
chargés  de  remercier,  au  nom  de  tous 
les  Citoyens , les  Chefs  des  Troupes  du 
Roi  qui  ont  fecouru  cette  Ville  dans  des 
inftans  de  trouble  & de  défordre,  du 
zele , de  la  prudence  & de  la  loyauté 
avec  lefquels  ils  ont  concouru  a arrêter 
les  progrès  des  mouvemens  féditieux 
que  des  Brigands  y avoient  excités, 
& à rétablir  le  calme  & la  tranquillité 
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dont  elle  a le  bonheur  de  jouir  dans 
ce  moment  ; de  prier  auffi  ces  dignes 
Chefs  d’exprimer  aux  braves  Militaires 
qu’ils  commandent , les  fentimens  que 
leur  conduite  a généralement  infpirés. 

Les  cOmrailTaires  ont  également  été 
chargés  de  témoigner , au  nom  de  tous 
les  Citoyens  , par  une  Adreffe  particu- 
here  au  Confulat  , la  jufte  reconnoif- 
fance  due  à fon  zele , à fa  prévoyance , 
à la  fageffe  & à l’aftivité  de  toutes  fes 
mefures,  dans  les  circonftances  pénibles 
& de  tout  genre,  qui  ont  fucceffive- 
ment  agité  cette  Ville. 

Il  a été  enfin  arrêté  que  le  Procès- 
verbal  de  la  préfènte  Séance , fera  rédigé 
le  plus  ineefiamment  poffible  par  le  fieur 
Morin , Secrétaire  du  Confulat , fous  les 
yeux  des  Commiffairés  de  rAffemblée,: 
qu’il  fera  ligné  par  MM.  dü  Confulat , 
& par  mefdits  fieurs  les  Commilïaires  j 
qu’il  fera  èri  fuite  rendu  public  par  la 
voie  de  l’impreffion  , & qu’il  en  fera 
adreffé.  des  e-xemplakés  par  - tout  oîi 
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befoin  fera , & effentiellement  à tous 
les  Curés  des  Paroiffes  de  l’étendue  d« 
cette  Sénéchauflfée  , pour  être  par  eux 
communiqués  à leurs  Paroiffiens , & leur 
faire  ainfî  connoîtreles  fentimens  d’union 
& de  patriotifme  dont  tous  les  Citoyens 
de  cette.  Ville  font  à jamais  pénétrés. 

Fait  à Lyon  , les  jours , an  & lieu 
fufdits. 

Si^é , Imbert-Colomès , Steinman , 
Bertholon  , Degraix  ; de  Pingon , de 
Gourcy  ; de  Montluel , Beuf  de  Curis  ; 
Raft , Médecin  ; Pierre  Dubois , Maifon- 
neuve  , Bofcary , Dominique  BergalTe, 
& Caminet. 

Signé  , Morin , fecr. 


A LYON,  DE  l’Imprimerie  de  la  Ville.  1789, 


